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l'Édito
Avec une inflation qui, en cette rentrée, atteint des som-
mets, plus de 6 %, l’impact sur la vie quotidienne des Fran-
çaises et des Français sera énorme. Combien de familles 
vont-elles se retrouver dans des situations dramatiques, 
dans l’impossibilité de s’en sortir ? Pendant ce temps le 
cours du pétrole et du gaz explose, tout comme le chiffre 
d’affaire des grands groupes énergétiques, mais aussi 
ceux du transport…
Les actionnaires se gavent. C’est une injustice phéno-
ménale, un scandale insupportable. D’autant qu’un 
groupe comme TotalEnergies, qui engrange des bé-
néfices colossaux, n’a payé aucun impôt en France 
en 2019 et 2020 . D’où la pertinence de cette taxe, 
différente de l’impôt sur les sociétés.
De plus en plus de voix s’élèvent pour que soient 
taxés ces superprofits, c’est une question de justice 
sociale mais aussi de morale.
En Europe, plusieurs gouvernements s’y mettent, 
c’est aussi le souhait de l’ONU. Royaume-Uni, 

Italie, Espagne l’ont fait, l’Allemagne se prépare à le faire. Pas 
vraiment des bolcheviques !
En France, la proposition de la NUPES d’une taxe de 25 % pour 
les entreprises du pétrole, du gaz, des autoroutes et des trans-
ports a été rejetée de peu à l’Assemblée nationale. Alors que 60 
% des Français soutiennent cette taxation.
Et le gouvernement français ? Interrogé par la presse, Bruno Le 
Maire, « ne sait pas ce qu’est cette taxe » ! Élisabeth Borne botte 
en touche, « je ne ferme pas la porte. ». Jusque-là Emmanuel 
Macron, en fidèle de l’ultralibéralisme, était farouchement 
opposé à cette taxe. Voilà que, face à la pression dans le pays 
et ailleurs, il vient de se prononcer pour une « contribution eu-
ropéenne. » Qu’est-ce à dire ? Que si un seul n’est pas d’accord 
ça ne se fait pas ? On est confondu devant tant de duplicité, de 
manque de courage politique. Un président qui, sans honte, 
sonnant « la fin de l’abondance » (au fait, pour qui ?), demande 
à ses concitoyens de se serrer la ceinture.
Toutes les conditions pour une rentrée sociale explosive.
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Superprofits, le scandale !

Fête de l’Huma. Pour reconstruire un espoir à gauche 
Vendredi 9, samedi 10 et dimanche 11 septembre – Le Plessis-Pâté à Breti-
gny-sur-Orge. Voir le programme : https://fete.humanite.fr/. 
Fraliberthé solidarité 66. Vente de thés et d’infusions 
Vendredi 9 septembre de 16h à 18h30 – Maison des communistes à Perpi-
gnan. 
Aplec des mineurs. Paul Galindo à l’honneur 
Vendredi 9 septembre à 17h30 – Café citoyen et solidaire à Escraro (confé-
rence d'Alain Nunez et de Georges Sentis). 
Retours de plage / Détours de pages. Journées cinématographiques 
Du vendredi 9 septembre au samedi 23 septembre – Clap-ciné à Canet. 
Distribution de fournitures scolaires aux enfants de Sans papiers 
Samedi 10 septembre de 15h à 18h au 44 avenue de Prades. 
Forum des Associations 
Samedi 10 septembre de 9h à 13h – Prades. 
Les rendez-vous de Saint-Estève. Les pandémies dans l'histoire 
Lundi 12 septembre à 18h30 – Conférence d'Yves Escape. 
Action départementale de la CGT 66 avec Philippe Martinez 
Mercredi 14 septembre – Perpignan.

Une action de nettoyage du TECH de la source à la Mer s'organise pour le 
SAMEDI 17 SEPTEMBRE 2022. 
Le long des berges du TECH et de ses affluents. Cette action à l'initiative de 
Vallespir Terres Vivantes et 
Brouilla Nature, en collaboration avec les communes, le syndicat du TECH, la 
région, le Conseil Départemental. 

Annonces

Le Travailleur Catalan

Nicole Gaspon

www.letc.fr

66, etc.... Pour participer à cette action dans le cadre de la Journée Mon-
diale de Nettoyage de la Nature (World cleanup Day ) il suffit de prendre 
contact avec les communes  riveraines du TECH . 
En avant -première : Conférence de J.F Ghiglione '' pollution par les déchets 
plastiques en méditerranée : quelles solutions ? 
Maison de l'eau -le BOULOU - 18H00 (affiche jointe).

NUPES, se rencontrer !
Le PCF 66 renouvelle sa demande -déjà effectuée en juin 
– auprès des organisations signataires de la NUPES d’une 
réunion départementale. Rencontre d’autant plus urgente 
que l’extrême droite a réalisé dans les P.-O. un carton plein 
électoral aux législatives et qu’il convient de susciter une 
riposte populaire indispensable face aux mauvais coups 
en préparation du gouvernement MACRON et du patro-
nat. Une réflexion partagée s’impose. 
Or nous constatons que LFI appelle unilatéralement mais 
au nom de la NUPES à des réunions publiques par circons-
cription. Cette forme de récupération politicienne tourne 
le dos à l’esprit de rassemblement initié dans le cadre de 
la NUPES.
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Changer  
pour ne rien changer
Fidèle à sa pratique constante du « en 

même temps », Macron vient d’en don-
ner une nouvelle illustration en matière 
de politique scolaire. Il nomme donc un 

nouveau ministre, Pap Ndiaye, comme pour 
marquer une rupture avec le Blanquer de si-
nistre mémoire, et en même temps avant de lui 
laisser la parole et une quelconque initiative, il 
réunit les recteurs à la Sorbonne et remplit le 
ministère de ces fidèles, comme s’il avait peur 
que le nouveau ministre ait d’autres idées que 
les siennes et se prenne pour un vrai ministre.
À l’écouter, les projets se suivront et se res-
sembleront : ainsi le recours aux projets d’éta-
blissements sans moyens véritables, si ce n’est 
des miettes, il les redécouvre, sans se rendre 
compte qu’ils n’ont pas servi à grand-chose. La 
ficelle peut servir encore. Quant à la revalori-
sation des salaires, cause centrale de la crise 
des recrutements, il nous embarque dans la 
vieille rengaine sarkozienne « de travailler plus 
pour gagner plus » avec des chiffrages flous 
en aucun cas à la hauteur des attentes. Il émet 
même l’idée de revenir sur ce qui fut un acquis 
l’uniformisation des niveaux de recrutement au 
niveau du master. Sans doute c’est sa façon 
de répondre à la crise des vocations, de s’at-
taquer à l’unité des corps sans payer les pro-

fesseurs au niveau qu’ils méritent. La mise en 
avant des projets pour la voie professionnelle 
s’appuie sur des difficultés réelles pour justifier 
une intrusion de l’entreprise dans un service 
public dont elle rêve de prendre la place. Le li-
béralisme qui l’inspire est un antidote pour une 
école publique qui a besoin de vrais défenseurs, 
usagers, parents, personnels, citoyens dans une 
démarche unitaire, aux antipodes des pratiques 
de recrutement à la va vite telles qu’elles pro-
lifèrent comme pour sauver les meubles.

Jean-Marie Philibert

Quelques données départementales 
avant le point qui sera fait prochaine-
ment :
-dans le premier degré 14 démissionnaires, 
cette année, il faudra embaucher des contrac-
tuels, les postes pour assurer les remplace-
ments restent insuffisants, des écoles auraient 
besoin d’ouvertures de classe…
-dans les collèges, les lycées, le recours aux 
contractuels sera indispensable pour assurer la 
rentrée…
Mais rien de grave selon le directeur départe-
mental. 
Non ! Non ! il ne s’appelle pas Monsieur 
Fabountemps

FABOUNTEMS
(Toute petite humeur)
Des années de fréquentation des res-
ponsables de l’Éducation nationale 
ont amené le syndicaliste que j’étais, 
que je reste, à dresser une typologie 
des « hauts fonctionnaires » qui à Mont-
pellier ou à Perpignan, « faisaient », 
comme disent les mauvais élèves, rec-
teurs ou inspecteurs d’académie (au-
jourd’hui directeur départementaux). 
Il y a les zimbus qui méprisent les per-
sonnels et souvent tout ce qui n’est 
pas au sommet de l’échelle : insuppor-
table ! Il y a les accros du service public 
qui vous font comprendre que votre 
galère est aussi la leur : chapeau  ! Et 
puis il y a tous ceux qui fuient les pro-
blèmes, que les contingences souvent 
douloureuses du réel embarrassent, 
qui pensent carrière. « Mais non, Mon-
sieur Philibert, tout va bien, ne vous 
inquiétez pas » … même quand la ca-
tastrophe est à nos portes. Nous étions 
plusieurs à les appeler en catalano ma-
caronique «  FABOUNTEMPS ». J’ai cru 
comprendre que l’actuel locataire de 
la rue Giraudoux à Perpignan, où siège 
l’inspection d’académie, mot qui n’a 
plus cours, est un fabountemps.

J.-M. P.

Rentrée dans les collèges et lycées
Comme chaque année, la situation dans les collèges et lycées le jour de la rentrée 
ne préjuge en rien de la situation définitive. Si certains postes étaient vacants au 1er 
septembre, il faudra attendre plusieurs jours, voire semaines, pour connaître les so-
lutions envisagées par l’administration. Stagiaires, contractuels aguerris, nouveaux 
contractuels « formés » en quatre jours ? Bref, les bricolages sont toujours en cours. 
En tout état de cause cette rentrée révèle la grave « crise de recrutements », reconnue 
maintes fois dans les médias par Pap Ndiaye. Elizabeth Borne a même admis que 
cette rentrée ne se passait « pas si mal » ! Euphémisme s’il en est. Qui a le mérite de 
changer du satisfecit affiché pendant des années par Jean-Michel Blanquer.

A.-M. D.
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Ma chère rentrée
Inflation

Gaz, électricité, essence, tout augmente, y compris les fournitures scolaires à la charge des familles 
dans un pays où l'école est gratuite.

Au mois de juillet, l'INSEE 
avait déjà constaté une 
hausse des prix à la consom-
mation de 6,1% en un an. 

Selon Familles de France, une rentrée 
en sixième aura coûté, cette année, 
en moyenne 4,25% plus cher qu'en 
2021, soit 208,12 € de plus. En un 
an, le prix de la pâte à papier a bondi 
de 70%, de quoi impacter la facture 
des parents. La majoration de 4% de 
l'allocation de rentrée scolaire, ARS, 
versée par la CAF est insuffisante.

Une rentrée  
très coûteuse
« On a de plus en plus de familles 
dans le besoin » se désole Rémi 
Landry le président de la FCPE des P.-O. « Les 
inégalités se creusent, on voit de plus en plus 
de classes moyennes qui ne bénéficient pas 
de l'ARS, avoir des budgets plus serrés. Or le 
matériel scolaire créé beaucoup de différences 
entre les enfants. » Les syndicats enseignants 
font le même constat et rappellent que l'école 
publique est non seulement laïque mais aussi 

gratuite.

Le rôle des collectivités
Beaucoup de collectivités, Communes, Dé-
partement, Région contribuent totalement 
ou partiellement aux frais des fournitures 
scolaires. Dans certaines communes les listes 
de fournitures à acheter sont proscrites. À 
Alénya, Corneilla-del-Vercol, Cabestany, Elne, 

Toulouges ou Estagel (entre 60 et 
80 €) et bien d'autres, les familles 
achètent un cartable et une trousse 
et cela suffit. Perpignan avec 25 € 
par enfant est à la traîne.
Du côté de l'association des maires 
de France 66, son président Ed-
mond Jorda prévient : « La grande 
majorité des maires a maintenu les 
dotations aux écoles malgré l'infla-
tion. Personne ne cherche à faire 
des économies sur les fournitures. 
En revanche ce qui nous permet de 
donner, c'est la Dotation Globale de 
Fonctionnement versée par l'État 
aux collectivités pour mener à bien 
les compétences qui lui sont dévo-
lues. La question c'est de savoir si 

le gouvernement va indexer la DGF sur l'infla-
tion, faute de quoi nos moyens vont baisser. »
L'augmentation des prix à la cantine est aus-
si source de difficultés supplémentaires pour 
beaucoup de familles. Les cantines affiliées à 
l'UDSIS n'ont pas vu les prix augmenter.

Jacques Pumaréda

Nicolas Ribot, CGT.
Les conditions de rentrée se sont dégradées, année après année, pour 
aboutir aujourd’hui à une crise profonde de l’École. Les démissions se 
multiplient, les places au concours ne sont pas pourvues et le recrute-
ment massif de contractuel.le.s non formé.es explose. Les jours de la 
voie professionnelle sont comptés, menacés par une nouvelle réforme 
qui prônera l’apprentissage comme seule voie de la réussite.  

Préparer en grand  
la mobilisation du 29 septembre
Dans le département jamais le nombre de démissions et de collègues 
qui l’envisagent, n’a été aussi important. De plus, le ministre, le DASEN 
66 mentent, le lundi 5 septembre, il n’y a pas eu un enseignant devant 
chaque classe. De nombreux postes manquent notamment dans le se-
cond degré.  
La CGT Educ’action 66 exige une autre politique éducative qui éman-
cipe au lieu d’asservir et de contraindre. La question salariale est essen-
tielle et la mobilisation du 29 septembre sera d’ampleur. 
Jean François Nogues, SNUIPP
Les conditions de la rentrée scolaire 2022 dans les P.-O., malgré les 
discours officiels, sont très préoccupantes : démissions en forte aug-

mentation, moyens de remplacement insuffisants (jusqu’à 250 postes 
non remplacés en janvier 2021), perte d’attractivité du métier avec de 
moins en moins de candidats aux concours, gestion des personnels 
déshumanisée (...), manque criant de personnel enseignants et AESH, 
des recrutements de contractuels qui se banalisent. (…).
Les premières annonces du nouveau ministre s’inscrivent dans la lignée 
de son prédécesseur et ne semblent pas prendre la mesure de l’état de 
l’école. C’est bien « l’expérimentation marseillaise », vision ultralibérale 
de l’École, qui servira de fondement à la pseudo « école du futur» : les 
moyens seraient corrélés aux projets mis en œuvre, comme si l’École 
et ses personnels avaient attendu Macron pour proposer des projets ! 
C’est un bouleversement de l’école républicaine, une mise en concur-
rence des écoles et une privatisation progressive du système. (…) 
Le SNUipp-FSU fait le pari du « toutes et tous capables », du collectif et 
du renforcement de la « professionnalité » enseignante. Aussi bien du 
côté pédagogique que du côté des conditions de travail, son projet vise 
à redonner du sens au métier pour répondre aux enjeux soulevés par la 
crise d’attractivité de nos métiers.
Les luttes et mobilisations à venir, dont le 29 septembre, seront dé-
terminantes pour l’avenir de l’École.

M.M.

Colères, inquiétudes et mobilisations
Rentrée scolaire P.-O.
Le Snuipp 66 et la CGT Éduc'action 66 livrent leurs premiers sentiments. Sans surprise, leurs constats, analyses et réflexions 
convergent largement.  Nicolas Ribot, pour la CGT et Jean-François Nogues, pour le SNUIPP répondent. Extraits. 
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Une rentrée de tous les combats
PCF66

Avec l'inflation, le climat et la guerre en toile de fond, les communistes des P.-O. tirent les consé-
quences d'une politique des ultra-riches au détriment de la population et dévoile son plan d'action.

À l'occasion de la rentrée 
des communistes du 
département, la direc-
tion départementale du  

PCF avait donné rendez-vous à la 
presse ce mardi 6 septembre. Mi-
chèle Kérambellec, Martine Croix, 
Jean Malik Lemaire et Michel 
Coronas détaillaient les analyses 
du Parti sur la situation ici et en 
France. Les communistes fustigent 
la politique d'un gouvernement 
souvent soutenu par la droite 
et l'extrême droite qui assure la 
défense des intérêts des grandes 
fortunes. Ils prennent acte du vote 
à l'Assemblée nationale contre la 
proposition d'augmentation du 
SMIC faite par la NUPES. Le PCF 
66 participera à la mobilisation 

du 22 septembre pour la santé 
et au mouvement social interpro-
fessionnel du 29 septembre pour 
des avancées concrètes dans les 
entreprises.

Le pacifisme au cœur de 
l'idéologie communiste
Dans cette période de crise so-
ciale, économique et environne-
mentale, les actions porteront sur 
une augmentation des salaires, 
pensions et minima sociaux plutôt 
que sur des primes, sur des ser-
vices publics de santé, transport, 
enseignement plutôt que des 
privatisations et sur un partage 
des biens communs, eau, énergie, 
pour une sortie des logiques de 
marché. « Les profits indécents 
du petit nombre sont à réorienter 

pour financer une relance. La coû-
teuse machine de guerre destruc-
trice en Russie, en Ukraine et ail-
leurs sur tous les continents, avec 
ses menaces d'armes nucléaires, 
doit être arrêtée au profit d'une 
paix juste dans le monde » est-
il précisé, une journée d'actions 
pour la paix étant prévue le 21 
septembre.

À la NUPES,  
pas de jeu de dupes
Dans le département, les efforts 
se portent aussi sur la lutte contre 
les idées d'extrême droite. « Xé-
nophobie, racisme, antisémitisme, 
amalgames entre musulmans et 
islamistes rigoristes n'offrent pas 
de solution à la précarité ni au 
droit syndical bafoué ». Les élus 

communistes sont présents sur 
ce front dans les communes, au 
Département et à la Région. Le 
PCF souhaite qu'une force élargie 
agisse pour des transformations 
structurelles. C'est le rôle de la 
NUPES à conditions que locale-
ment, la FI ne s'approprie pas le 
sigle pour initier des réunions en 
mettant les partenaires devant le 
fait accompli.
La rentrée des communistes dans 
le département se fait dans la 
suite logique des actions de l'été : 
fête du Travailleur catalan, prépa-
ration du stand des P.-O. à la fête 
de L'Huma, tractage et présence 
auprès des saisonniers mal logés.

V. D.

Logement des vendangeurs 
À la suite de sa rencontre avec la représentante de la CGT, le Préfet lui 
a adressé un courrier où il déclare « La question de l’hébergement 
des travailleurs saisonniers (…) est un sujet de préoccupation des 
services de l’État qui sont engagés dans le cadre du contrat de plan 
État-Région à financer une maison du travail saisonnier paritaire » .  
Ajoutant « À plus court terme j’ai demandé au sous-préfet de Céret 
en lien avec les services de la DDETS de se rapprocher des em-
ployeurs et des collectivités pour identifier les situations probléma-
tiques et rechercher les solutions appropriées ».



Du 09 septembre au 15 septembre 2022  N° 3941

David Berrué (EELV) était candidat 
aux Législatives sur la 2e circons-
cription des P.-O. avec Lola Beuze 
(PCF) comme suppléante, dans le 
cadre de la NUPES. De son acti-
vité professionnelle qui l'a amené 
dans le département il y a 20 ans 
est né son engagement. En tant 
qu'acteur du secteur touristique 
dans le Capcir et la Cerdagne il a 
pris des positions, contre le pro-
jet de Grand domaine skiable par 
exemple.

Quel bilan tirez-vous de 
la période estivale ?
La surchauffe, l'explosion des prix 
ont des retombées sur les plus 
pauvres, ceux qui dépendent de 
la voiture et dont le logement est 
mal isolé. La prise de conscience 
est urgente. Les propositions des 
écologistes pour agir sur le cli-
mat et le social sont en lien avec 
ce que défend la NUPES et cela 
donne envie de continuer avec un 
seul front pour les défendre. J'ap-
pelle les forces des législatives à 
s'opposer aux projets écocides. 
Le contexte de la canicule a re-
dessiné la carte des mouvements 

des vacanciers. Ici, ils ont été plus 
nombreux. La surfréquentation 
pose problème, pour le rafting et 
le canyoning en particulier avec 
moins de lâchers d'eau dans 
l'Agly, l'Aude et l'Ariège.

Les touristes ont-ils une 
conscience écologique à 
la mesure de la situation 
?
Cette année, la sècheresse et 
les feux sont dans les conversa-
tions. Cependant, après avoir eu 
chaud en randonnée, chacun fait 
tourner le moteur de la voiture 
pour mettre la clim. Je suis aussi 
obligé de rappeler qu'il faut ra-
masser ses bouteilles vides. Ces 
attitudes sont liées à l'éducation 
mais n'oublions pas que le droit 
aux vacances est un acquis social 
à protéger et que nous en avons 
besoin. L'attitude écologique dé-
pend aussi de ce que l'on propose 
aux touristes. Le golf, activité ré-
créative élitiste et gourmande 
en eau est réservé aux nantis. Il 
faut abandonner cette idée que le 
tourisme des riches va enrichir le 
département.

Quelles sont vos propo-
sitions pour un tourisme 
durable et bénéfique 
dans le département ?
Il s'agit de répartir l'activité tou-
ristique dans l'espace et dans le 
temps : pas que la côte ou le ski et 
plus de haute saison. Locataires et 
propriétaires sont en concurrence 
avec les locations saisonnières 
et les résidences secondaires qui 
font monter les prix. Pour éviter 
les déséquilibres, il faut revivifier 
l'arrière-pays, mettre en valeur 
le patrimoine historique, cultu-
rel et patrimonial et diversifier 
les activités avec sport de pleine 
nature, parapente, VTT, marche. 
Les écolos ne conçoivent pas le 
temps libre comme un temps vide. 
Les chômeurs n'ont pas à subir 
de double peine en restant chez 
eux. Le tourisme de l'avenir, c'est 
aussi de venir en train et rayonner 
sans voiture. Le bus à un euro va 
dans ce sens. Le RER catalan ima-
giné par les communistes aussi. Il 
s'agit d'un système de plusieurs 
modes de déplacements avec un 
cadencement et la possibilité de 

monter le vélo à bord du train, 
voire du bus. Il peut être utile aux 
touristes. Il faut aussi systématiser 
le principe du covoiturage comme 
au rond-point de Bouleternere sur 
la D116.
Le tourisme de proximité pour les 
locaux ou les Toulousains, Mont-
pelliérains et Barcelonais permet 
d'étaler la visite du département 
sur l'année avec des weekends 
de deux ou trois jours et ainsi 
résorber le chômage des acteurs 
du tourisme. La NUPES a des 
propositions comme la sixième 
semaine de congé à répartir tout 
au long de l'année. Les RTT ont 
aussi libéré des weekends longs, 
avec des répercussions positives 
pour l'aménagement du territoire 
comme l'agriculture et la viticul-
ture. Le rachat des RTT en prime 
n'est pas rationnel même dans 
la logique macroniste, alors que 
deux millions d'emploi du secteur 
touristique sont à la clé. Les sai-
sonniers précaires doivent obtenir 
de vrais contrats de travail !

Entretien Veronika Daae

département6

Pas de « saison » pour le tourisme 

David Berrué analyse les répercussions du changement climatique sur les activités locales et explique comment 
conjuguer tourisme, respect de l'environnement et emplois pérennes dans les P.-O.

Tourisme, emploi 
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Le fléau!
Incendie

À la suite des nombreux incendies de 
cet été qui ont ravagé une partie des 
forêts de France, et alors que l’on 
s’approche de l’automne, il est bon 

de faire le point sur la situation.
Logiquement, c’est le sud de la France qui a 
été le plus touché.
En 2021, nous avions connu dans le Var des 
feux importants. 6 832 hectares de forêts, de 
vignes et de garrigues détruits. Ces incendies 
avaient notamment entraîné deux 
décès. 
En 2022, la surface touchée a ex-
plosé avec plus de 62 000 hectares 
ravagés, notamment en Gironde. 
Notre département n’est pas épar-
gné. Même si nous n’avons pas 
connu des feux d’une ampleur 
similaire à ceux de la Côte Atlan-
tique, nous observons chaque été 
des sinistres comme à Rodes, Mil-
las et, en 2022, Serdinya.
Dans l’Union européenne, alors 
que la haute saison des feux n’est 
pas terminée, le bilan provisoire 
des incendies comprend déjà plus 
de 660 000 hectares brûlés depuis 
janvier. Un record à ce stade de 
l’année depuis le début des don-
nées statistiques en 2006, réali-
sées par le système européen d’information 
sur les feux de forêts (Effis) grâce aux images 
de satellite du programme européen Coperni-

cus.
Sur le podium des plus grandes surfaces ra-
vagées, après l’Espagne (200 000 hectares), 
figurent la Roumanie (150 000 hectares) et le 
Portugal (75 277 hectares).

Pourquoi une telle situation ?
En premier lieu, le réchauffement climatique 
est un des éléments explicatifs. Nous l’avons 
déjà dit et redit, il est urgent de prendre les 

mesures pour limiter au maximum l’impact 
anthropologique sur l’augmentation des tem-
pératures de notre planète.

Mais il y a d’autres explications. La surveillance 
des feux de forêts et le rôle d’intervention sont 
assurés par les pompiers. Si l’implication des 
acteurs de la lutte contre les incendies est to-
tale, force est de reconnaître que les moyens 
alloués par l’État ne sont pas à la hauteur. Il 
est ainsi incompréhensible que des appareils 
aériens d’intervention soient cloués au sol en 
début de saison estivale par défaut d’entre-
tien. Les Services Départementaux d'Incendie 

et de Secours ne sont pas non 
plus épargnés par les logiques 
de rentabilité qui prennent de 
plus en plus le pas sur la qua-
lité du service rendu. Cette dé-
gradation, qui concerne tous 
les services publics, est de plus 
en plus criante comme dans la 
santé ou l’éducation.
La perte d’une forêt est une ca-
tastrophe pour les écosystèmes 
et pour l’environnement. Une 
forêt est avant tout un formi-
dable puits à carbone et une 
source de production d’oxy-
gène indispensable à la vie. Et 
le temps de reforestation d’une 
forêt ravagée est estimé entre 
40 et 80 ans… Inquiétant. 

Pierre Serra
NB. Le prochain numéro de la revue Progres-
sistes consacrera son dossier principal aux fo-
rêts.

Le réchauffement climatique premier responsable, mais les politiques d’austérité aggravent une situation critique.

Barboufat rend son tablier…
Histoire sans faim

Banquets politico-plaisirs, évènements familiaux, associatifs ou 
syndicaux, Barboufat a régalé gourmandes et gourmets durant 
20 ans en faisant sien l’adage : « on ne vieillit pas à table ! » 
dans le but de partager des moments privilégiés de convivia-

lité en mangeant bien, bon et fait maison. 
Cuisinant des recettes simples pimentées 
d’un zeste de créativité et d’une dose de 
générosité, c’est entouré d’une dynamique 
équipe d’amis et camarades de l’association 
« Barboufat et Compagnie », qu’il a installé 
ses ustensiles dans maintes fêtes des P.-O. 
mais aussi à la grande fête de L’Humanité 
au Bourget. Le réputé œnologue Pierre Tor-
rès, qui l’a gratifié du nom de « brocanteur 
culinaire », a préfacé l’édition de ses livrets 
de recettes : Les voyages culinaires de Bar-
boufat que SlowFood Roussillon a complété 
d’un marque page élogieux. Le tome 1 a été 
illustré de chaudes aquarelles de l’artiste 
Viviane Camille et le tome 2 de spirituelles 

illustrations du dessinateur Delgé. 
La revue à large diffusion Bon Profit lui avait accordé une page par 
mois pour partager recettes et commentaires. L’ambassadrice de la cui-
sine catalane Éliane Comelade l’a honoré de sa présence inattendue à 

quelques repas où elle appréciait l’originalité 
des plats et les discussions qui s’ensuivaient 
avec le cuistot qui n’a jamais manqué de 
faire un tour de table pour recevoir l’appré-
ciation des convives. Aujourd’hui, il prend 
une retraite méritée.
Cuisinier militant, comme il se qualifie, Bar-
boufat alias Rémi Cathala a versé la totali-
té du boni des repas, de la vente des livrets 
et autres, à son journal favori Le Travailleur 
Catalan. L’association « Barboufat et Com-
pagnie » continue son chemin et l’aventure 
saumon perdure, désormais ponctuée de 
quelques repas en petit comité.

R.P.
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Durant trois jours près de mille communistes ont participé à l’Uni-
versité d’été de leur parti, parmi elles et eux, six des Pyrénées-Orien-
tales.

Les universités 
d’été du PCF

Du 26 au 28 août dernier, les commu-
nistes se sont retrouvés dans la ca-
pitale alsacienne pour un week-end 
fraternel et politique, les universités 

d’été du Parti communiste. Une délégation 
catalane a traversé la France pour s’y rendre 
et suivre de multiples formations sur des 
thèmes variés. Durant ces trois jours, les mi-
litant.e.s de la fédération 67 du PCF ont tenu 
un stand pour permettre aux communistes 
de se restaurer avec un bretzel entre deux 
conférences ou de partager un moment de 
camaraderie autour d’un verre de vin blanc 
alsacien. Ouverte par un discours de la se-
crétaire départementale du PCF du Bas-Rhin 
et du directeur de l’université d’été, elles ont 
été un moment politique riche où soixante 
conférences et trois discours politiques ont 

eu lieu, notamment un discours de Fabien 
Roussel secrétaire national du PCF, et la pro-
jection d'un film sur l'assassinat de Dulcie 
September. Ce rendez-vous annuel des uni-
versités du Parti communiste est un moment 
important, permettant à toutes et tous d'at-
taquer la rentrée politique motivé. e.s et au 
fait des luttes à venir. Le repas fraternel du 
samedi soir rassemblant les participant.e.s 
a permis aux communistes de découvrir la 
culture culinaire alsacienne avant de laisser 
place à une petite soirée. Fabien Gay, direc-
teur du journal L’Humanité et sénateur, a 
tenu le discours de clôture des universités 
d’été qui ont été un avant-goût alléchant de 
la fête de L’Humanité.

NC

Les ateliers
Apprendre, débattre, jouer
Les ateliers de l’université d’été étaient 
très divers, ils touchaient les questions 
intérieures, comme l’éducation, l’accès 
au logement, le travail, la jeunesse, la po-
litique économique et sociale, l’écologie 
et la culture, mais aussi les questions in-
ternationales, dont le droit des femmes 
dans le monde, la situation politique 
dans des pays spécifiques, comme la Tur-
quie et l’Espagne, la paix et les tensions 
qui la fragilisent, le rôle et l’avenir des 
institutions internationales, les relations 
franco-africaines et le désarmement nu-
cléaire. Sur la situation compliquée qu’on 
peut observer dans le monde, avec l’ap-
parition de nouveaux foyers de tension, 
dont l’Ukraine, Taiwan et le Kosovo, les 
ateliers sur les rapports internationaux 
étaient très suivis. Particulièrement lors-
qu’il s’agissait d’entendre et de discuter 

de l’avenir des relations internationales, 
du changement des rapports de forces 
entre pays et de comment restaurer et 
sécuriser la paix. L’université d’été com-
prenait aussi des ateliers plus théoriques. 
Par exemple sur l’histoire des pensées de 
gauche et des mouvements sociaux, sur 
l’analyse de l’évolution de la droite et 
de l’extrême droite et aussi sur des per-
sonnalités connues des mouvement de 
gauche et de leur destin. Un atelier par-
ticulièrement intéressant était celui sur 
le livre L’histoire globale des socialismes 
présenté par la philosophe Stéphanie 
Roza, qui explique comment sont appa-
rues les différentes visions socialistes, 
communistes et anarchistes à travers le 
monde en commençant par La Révolu-
tion Française, jusqu’au XXIe siècle. Pen-
dant cette université d’été il était aussi 

possible de participer à des ateliers sur 
le divertissement comme la présenta-
tion du « Cocoquiz », un jeu de plateaux 
coopératifs, dont le but est d’aider la 
souris Coco d’allumer les lumières de la 
bibliothèque dans laquelle étaient épar-
pillés des livres sur des connaissances 
importantes pour l’avenir de l’humanité. 
Pour cela il faut lancer des dés pour dé-
terminer puis répondre en équipe à une 
question parmi 600, concernant une des 
six catégories : Histoire et Géopolitique, 
Social et Économie, Philosophie et Poli-
tique, Culture et Société, Écologie et Du-
rabilité, Science et Technologie. La Fon-
dation Gabriel Péri, créatrice du jeu, aura 
un stand à la fête de L’Humanité dans 
lequel les personnes pourront y jouer et 
tester leurs connaissances collectives.

Larhrib Youssef

suivez-nous sur 
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- Un alguerès d’un pa te’n fa tres.
- Què t’ha picat d’on ho treus ara això ?
- És una dita que he trobat per internet (al diccionari 
algueres.net); ho he anat a consultar per curiositat 
després de llegir la notícia que per primer cop el govern 
de l’equivalent del consell regional de l’illa de Sardenya 
aquest any certificarà oficialment uns mestres que 
seran encarregats d’ensenyar el català a les escoles de 
l’Alguer, un ensenyament que serà pagat pel mateix 
consell regional d’allà. Me fa plaer que a Sardenya tam-
bé l’ensenyament del català se reviscoli.
- És veritat que descuidem massa sovint que a la ciutat 
de l’Alguer també parlen català. Creus que ho parlen 
gaire?
- Deu ser tan o més complicat com ho és a Perpinyà mes 
si els poders públics fan aquest pas, com el fan també 
aquí, deu voler dir que la demanda existeix i que hi ha 
voluntat de desenvolupar-ho.
- D’acord m’afegeixi a la teva satisfacció, com més serem 
a parlar-ho aquí i allà millor. M’agradaria parlar amb un 
alguerès. Sé pas si nos comprendríem?
- Ben segur que sí, jo hi vaig anar fa quaranta anys, quan 
era estudiant de català a Perpinyà un viatge a l’Alguer 
feia part del ritual estudiantil. Les coses deuen haver 
canviat mes recordi que la gent d’allà nos deia “parleu 
bé alguerès” !
- Deu ser un diferent delle nostre català.
- Evidentment tenen variants de vocabulari, expressions 
i girs propis. Una canterella i un accent que belleu diries 
que te recorden l’italià, però hi ha pas cap dubte ni pro-
blema de comprensió, és el català de l’Alguer.
- I bé me fa plaer també. Ara m’adono que la rima de la 
teva dita algueresa també funciona si dius “un rossel-
lonès d’un pa te’n fa tres”.
- És veritat, deu ser que també tenim això en comú a 
part de la llengua, que nos cal espavilar i cal ser tossuts 
si volem pas ser descuidats, pel català com per altres 
coses.

C&C

En Català
Design
Jeanne Riot, designer, est la seule de notre département à être 
sélectionnée pour le salon annuel du design à Toulouse.

Un talent d’ici

Du 7 au 28 septembre se dérou-
lera la « France Design Week », 
évènement national annuel ré-
unissant les acteurs du design 

partout en France. L’association « De-
sign Occitanie » (regroupement des de-
signers de la région) organise une expo-
sition au RoseLab de Toulouse*autour 
des initiatives de ses adhérents. Jeanne 
Riot (design mobilier et de service), 
seule membre des P.-O., y sera aussi la 
seule exposante de notre département. 
Catalane trentenaire née à Perpignan où 
elle passe son enfance et sa jeunesse, 
elle s’est, entre autres, formée à l’école 
Boulle (Paris) puis travaille en free-lance 
et crée sa propre structure (https://stu-
dioriot.design/), elle suit une spécialisa-
tion en « éco-conception » aux Arts et 
Métiers, parcours qui la verra travailler 
pour des collectivités et grands groupes 
(Métropole de Lille, Carrefour…). Elle 
est revenue au pays forte de ses dix ans 
d’expérience, bien décidée à faire en-
tendre sa petite musique personnelle : 
Quatre de ses projets et créations sont 
retenus pour cette exposition. 

À découvrir :
Plam Stone (collaboration avec Pau-
line Androlus) : deux luminaires beaux, 
fonctionnels, conçus uniquement avec 
des matériaux locaux (granit et cuivre) 
ouvragés par des entreprises du Tarn 
(Granitiers du Sidobre et pour le cuivre 
le dernier artisan de Durfort, longtemps 
la capitale occitane de ce matériau). Té-
moignages d’un savoir-faire ancestral 
riche mais qui, trop souvent cantonné 
à des applications traditionnelles (pa-
vés, pierres tombales) et subissant la 
concurrence internationale, risque de 
disparaître.
Même démarche pour Caracole réalisé 
avec un tourneur sur bois (Artelegnu) 
et le FabLab de Corte (Corse) : gamme 

d’objets de bureau qui « caracolent » en 
une suite poétique jouant de l'équilibre 
et de la rotation liée au tournage, tout 
en répondant à une fonction précise.
Poussant plus loin l’optique écologique 
et poétique, sont exposés des visuels 
d’OVNI (Objet Ventilé Naturellement à 
faible Impact environnemental), mobi-
lier urbain conçu pour la Métropole de 
Lille afin d’atténuer la canicule : abri/îlot 
de fraîcheur confortable, déplaçable et 
autonome en ressources, ils recueillent 
même l’eau de pluie pour rafraîchir.
En design de service enfin, sont mon-
trées des esquisses d’un travail réalisé 
pour l’Office du tourisme de la ville de 
Cassel (Nord) ; conception de l’aména-
gement, du mobilier et surtout travail 
en amont avec les élus, personnels et 
usagers afin de cerner au plus près les 
besoins pour établir une circulation des 
publics ludique et immersive.

C.R.
Légende photo Plam stone : luminaire 
granit et cuivre du Sidobre
* 10h à 19h 55 rue Louis Bréguet

El català  
de l’Alguer

Grève des techniciens 
de laboratoire de l’hôpital de Perpignan
Les techniciens du laboratoire de l’hôpital de Perpignan sont mécontents de 
leurs conditions de travail. Une pénibilité qui s’est trouvée aggravée avec la mise 
en place d’un automate trieur de tubes à essai. Cinq équivalents temps plein sur 
quarante-deux ont été supprimés, le temps de travail a aussi été réduit. Résultat, 
davantage de pression sur les salariés, plusieurs burn-out…
D’où un préavis de grève illimitée déposé par Sud Santé et FO pour obtenir l’em-
bauche d’au moins deux équivalents temps plein, le retour à la journée de 7h30. 
Mouvement de grève qui a démarré mercredi dernier.
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USAP
Messieurs !  
Où est passé le quart d'heure catalan ?        
En fin de match l'USAP laisse la victoire (16-14) à de pâles Palois. Bonus défensif de consolation.
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Il restait six petites minutes à jouer à Pau et les Catalans menaient 
6-14. Impossible d'imaginer que les Béarnais, qui n'avaient rien 
montré pendant plus de soixante-dix minutes, allaient renverser 
une situation véritablement désespérée pour eux. Inimaginable ! 

L'USAP menait deux essais à zéro, les Catalans étaient même à un 
essai du bonus offensif et se dirigeaient vers la sensation de la pre-
mière journée de ce championnat 2022-2023. Que nenni ! Lors de 
ces ultimes minutes, les hommes de Mathieu Acebes ont déjoué. Voici 
quelques décennies lors du quart d'heure catalan, le dernier du match 
et non celui avec lequel tout un chacun arrive avec quinze minutes de 
retard au début d'un spectacle, c'était l'adversaire qui devait déposer 
les armes devant la furia des sang et or. Autres temps, autres mœurs 
me direz-vous !

Une mêlée bien en place
Dès le début de la rencontre le pack catalan avait mis au supplice son 
homologue, ne lui laissant que quelques miettes dans cet affrontement 
entre hommes forts. Lors de chaque mêlée les sang et or sortaient 
vainqueurs et auraient d'ailleurs pu être plus souvent récompensés. 
Or l'USAP oubliait malheureusement de scorer pendant quarante mi-
nutes et le score de 3-0 à la mi-temps était loin d'être le reflet de cette 
confrontation. Bien sûr, l'USAP avait bien résisté chez les Palois, mais 
aurait dû tuer le match dès le début. Un drop et une pénalité dans les 
cordes de Tristan Tedder, par ailleurs très bon. Deux essais loupés sur 
en-avant à quelques mètres de la ligne. Autant d'actions qui ne ré-
compensèrent pas l'excellent travail des avants. Peut-être aussi que les 
avants auraient dû insister davantage lors des mêlées importantes pour 
mettre l'adversaire à la faute. Soigner beaucoup plus certaines penal-
touches décisives. Autant d'occasions de mettre à genoux un adversaire 
qui se voyait favori de ce premier match décisif pour le maintien. Mais 
l'USAP manqua visiblement de maîtrise.

La peur de gagner
Ce que semblait confirmer le nouvel entraîneur en chef David Marty. 
Même chez les sportifs de haut niveau elle existe cette trouille, celle qui 
provoque en Pays Catalan la... cagagne. Et si cette cagagne vous prend 
un samedi après-midi à... Pau, c'est vraiment le comble. Pendant ces dix 
dernières minutes l'USAP ne ressembla plus à l'USAP des soixante-dix 
précédentes. Un coup franc concédé sur une mêlée introduction USAP, 
des déblayages un peu limites, un placage sur un adversaire en l'air. 
Une équipe qui ne joue plus en avançant. Autant de fautes dénotant 
un manque de maîtrise flagrant en fin de match. Les Catalans s'at-
tendaient à souffrir à Pau. En fait ce match les aura rassurés dans le 
domaine de la mêlée, mais surtout de la défense.

La sensation d'avoir existé
Faire trembler chez eux des Palois bien ancrés dans le Top 14 est tout 
de même révélateur des capacités des joueurs catalans. Le groupe est 
resté quasiment le même depuis la saison dernière, même si un buteur 
longue distance à l'image de Melvyn Jaminet risque de faire défaut 
cette saison. Les valeurs de combativité inculquées par un staff entière-
ment catalan (ou presque) ne peuvent qu'amener une plus-value à un 
groupe qui, faute de s'être étoffé en qualité, a vu son effectif nettement 
renforcé numériquement sur certains postes.
Oublions les trois points malheureusement laissés en route à Pau ! Ce 
point de bonus défensif risque de s'avérer hyper important au soir de la 
dernière journée de championnat. Brive, battu chez lui, Bayonne, défait 
sans bonus à Toulon, se retrouvent dans une situation guère enviable 
dans une course au maintien qui va s'avérer encore cette année très 
féroce. Quant à Pau ???
Battre Brive, sans lui laisser un point de bonus défensif, dès ce cap de 
setmana, doit être l'objectif des Catalans pour ce match de reprise à 
Aimé-Giral.
Fins aviat !

Jo Solatges  

David Marty, l'entraîneur en chef de l'USAP.
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Les sources écrites concernant Campous-
sy sont assez rares. Le lieu de Campous-
sy apparaît pour la première fois dans 
le testament du comte de Cerdagne 

- Besalu, Suniefred II, daté de 965, lorsque ce-
lui-ci lègue son franc alleu (domaine exempt 
de toute redevance) de Campo Ursino qu’il 
possède ainsi que celui situé dans Palmes au 
monastère de Saint-Paul-de-Fenouillet. 
Nouvelle mention en 1011, dans la fameuse 
bulle du pape Serge IV, qui énumère les pos-
sessions du monastère de Cuixa ; l’alleu de 
Campoussy y figure aux côtés de Palmes et 
Séquera.
Au XIIIe siècle, la seigneurie était possédée 
par une famille du lieu dit Campoussi (R. de 
Campoursino 1259). Vers 1653 le lieu de 
Campoussy est entre les mains de Jean-Louis 
de Casteras, seigneur de Palmes et de Sournia.
Quant à l’église, d’origine romane, elle est 
mentionnée beaucoup plus tardivement, fin 
1334, lorsque Ramon d’Uldagar de Campous-
sy lui légua six deniers.
Bien entendu l’édifice est très antérieur à cette 
date mais nous manquons d’archives qui nous 
permettent une datation précise.
L’église Saint-Étienne est formée de deux 
églises géminées, l’une de style roman, l’autre 
de style gothique. L’église romane a été bâtie 
au XIIe siècle. Elle fut rapidement trop petite 

pour la population du village qui, du XIIe au 
XVIIIe siècle, passe de 150 à 600 habitants.
D’où la construction d’une seconde église, en-
treprise par l’abbé Roger Bonaventure Gabriel 
originaire de Sournia,  nommé à la cure dans 
la seconde moitié́ du XVIIIe siècle…(*)

Des précisions
Durée : 4h30. Dénivelé : 450 m. Difficulté : 

facile à moyen. Conditions : assurance journa-
lière 3 €. Repas grillade : apporter apéro, vin, 
eau, viande… Départ : 8h30 au parking de la 
piscine du Moulin-à-Vent à Perpignan.
Renseignement, Jean-François 04 68 56 81 03 
/ 06 20 40 63 05.
(*) Lire la suite sur www.letc.fr rubriques dé-
partement/sport/culture.
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La rubrique du randonneur
Le P.O.T. Rando’ Club vous propose 
le dimanche 11 septembre : Campoussy        
Étymologiquement Campoussy vient du latin campus = champ et d’Ursinus (surnom d’Ursus = 
ours). Il s’agit d’un domaine d’époque franque portant le nom du propriétaire. Campo Ursinus est 
devenu Campursi puis Campussi avant d’être francisé.

Campoussy est une commune située dans le nord du département .

AVIS DE CONSTITUTION
Aux termes d'un acte sous seing privé en 

date du 1er octobre 2022 à Fillols (66820), 
il a été formé un Groupement Agricole 

d'Exploitation en Commun (G.A.E.C.) agréé 
par les services préfectoraux des Pyrénées 
Orientales le 31 mars 2022, et présentant 

les caractéristiques suivantes :

• Dénomination : Melimunt

• Siège : 28 route de Taurinya, Col de Millères, 66820 Fillols

• Capital : 64 000 €

• Durée : 50 ans

• Objet :

Ce groupement a pour objet l'exploitation des biens agricoles apportés ou mis 
à sa disposition par les associés, achetés ou pris à bail par lui, et, généralement, 
toutes activités se rattachant à cet objet, pourvu qu'elles ne modifient pas le 
caractère civil du groupement et soient conformes aux textes régissant les GAEC.

• Gérance : M. ARNAUD Anthony et Mme DUMAS Ella sont nommés cogérants 
pour une durée indéterminée.

Le groupement sera immatriculé auprès du Greffe du Tribunal de commerce de 
Perpignan.

CREATION SCI IMMOBILIERE
Suite à la signature des statuts en date du 26/08/2022

La société    SCI LAURINE

SCI Immobilière familiale

Objet : Acquisition par voie d’achat ou d’apport la propriété la mise en valeur 
la transformation l’aménagement l’administration et la location de tous biens 
et droits immobiliers et de tous biens et droits pouvant constituer l’accessoire 
l’annexe ou le complément des biens immobiliers en question

Et ce soit au moyen de capitaux propres soit au moyen de capitaux d’emprunt 
ainsi que de l’octroi à titre accessoire et exceptionnel de toutes garanties à des 
opérations conformes au présent objet social et susceptibles d’en favoriser le 
développement

En général toutes opérations pouvant se rattacher directement ou indirecte-
ment a l’objet social ou à tout objet similaire ou connexe sans porter atteinte 
à la nature civile de l’objet.

Société civile SCI LAURINE   au Capital de 100 euros   Durée de 99 ans

Adresse du siège social    6 place des Magnolias 66600 ESPIRA de L'AGLY

Gérant : Monsieur COSTE André demeurant 6 place des Magnolias 66600 ESPIRA 
de L'AGLY

Cessions de parts sociales : les parts sociales ne peuvent être cédées qu’avec 
l’agrément de tous les associés.



Du 09 septembre au 15 septembre 2022  N° 3941culture12

Où sor t i r ?
L’Atmosphère I Mardi 13 septembre à 20h I 
L’Atmo Quiz I Gratuit. Jeudi 15 à 20h I Jam 
session avec Nancho I Gratuit. Samedi 17 à 
20h30 I Concert Paco et Nico I Gratuit. 
La Comédie des K'Talents I Jeudi 15, 
vendredi 16 et samedi 17 septembre à 20h30 I 
Théâtre : Vendredi 13 I 17,50€. 
Hôtel Pams I Jeudi 15 septembre à 17h 
I Conférence « Les effets de la concen-
tration dans le monde de l'imprimerie 
(édition, presse, librairie) en France » 
de Jean-Yves Mollier, professeur émérite 
d'histoire contemporaine. 
Casa Musicale I Vendredi 16 septembre à 
18h30 I Présentation du festival Jazzebre 
et concert. 
Médiathèque I Vendredi 16 septembre à 18h 
I Conférence« Éditer et vendre des livres 
en Europe du Moyen Age à nos jours » du 
professeur Jean-Yves Mollier. 

Perpignan

Arles-sur-Tech
Église Saint-Sauveur I Vendredi 16 
septembre à18h I Les Chapitres d'Arles - 
Concert Chorale I Gratuit.

Ille-sur-Têt
Église Saint Etienne I Dimanche 11 
septembre à 17h I Concert. L'orgue d'Ille a 
300 ans ! I 12€.

Alénya
Caves Ecoiffier I Mardi 13 septembre à 19h I 
Présentation du festival des Vendanges 
d’octobre, suivie d’un concert du quatuor 
de jazz Boppin’Jazz.

Coustouges
Église I Samedi 17 septembre à 18h I 
Concert duo à cordes I 12€.

Visa
L’engouement, toujours
Au fil des années, le festival continue de déplacer un public nombreux tant 
aux expositions qu’aux soirées, signe de l’intérêt porté à l’état du monde, 
manque le débat.

Des queues intermi-
nables place Gam-
betta même sous la 
pluie. C’était lors de la 

première soirée de projection 
de Visa 2022. Depuis plus de 
30 ans, la passion est intacte, 
signe que nos concitoyens se 
sentent concernés par ce qui 
advient dans notre monde, 
bien trop de drames, malheu-
reusement. Parmi ceux-ci, celui 
des migrants. À cet égard, Les 
routes de la mort, le reportage 
du jeune franco-syrien Sameer 
Al-Doumy (Prix Croix rouge in-
ternationale, Palais des Corts) 
est emblématique. De 2020 à 
2022, il a suivi ces migrants qui 
tentent désespérément de ga-
gner l’Angleterre sur des embar-
cations de fortune. Des morts, 
toujours. Des drames qui, dé-
clare le photo-reporter « n’en-
traînent aucune inflexion des 
politiques sécuritaires qui, selon 
de nombreux observateurs, en 
sont la principale cause. » Et 
de conclure : « il est à craindre 
qu’après la Méditerranée, la 
Manche ne devienne un autre 
cimetière à ciel ouvert. » Un re-
gard de photographe qui éveille 
les consciences.
Quant aux projections, elles 
dévoilent mille situations large-

ment ignorées, les effroyables 
conséquences du réchauffement 
climatique dans certains coins 
de la planète, des guerres ou-
bliées, comme elles plongent 
au cœur des travaux de Notre-
Dame de Paris...Tout cela résulte 
de choix qui mériteraient débat, 
débat absent lors des projec-
tions. Pourquoi la quasi absence 
de la Palestine ? Pourquoi l’im-
possibilité d’une présentation 
objective de l’économie de la 

Chine (Sinomocène images de 
Davide Monteleone) ? Ou du le 
Venezuela ? Pourquoi trop de 
commentaires qui assènent au 
lieu d’argumenter ? C’est un 
aspect de Visa qui devrait inter-
peler. Particulièrement au mo-
ment où s’ouvrent les semaines 
scolaires.
Saluons aussi la vitalité du Off 
qui sème des images partout en 
ville.

Nicole Gaspon

Des migrants à bord du remorqueur L’Abeille Languedoc après avoir été secourus 
suite à une panne du générateur de leur bateau dans les eaux françaises alors 

qu'ils tentaient la traversée vers l’Angleterre. 9 mai 2022.  
© Sameer Al-Doumy / AFP Lauréat du Visa d’or humanitaire du Comité international de la 

Croix-Rouge (CICR) 2022.

Très intéressante et inhabituelle expo photo, dans le cadre de ce Visa off 2022. Vivifiante. 
Des luttes bien sûr, ce qui ne surprendra personne, citoyennes, mais pas de celles habituel-
lement portées et montrées  par les syndicat CGT et SNJ CGT. Là, il s’est agi d’autre chose. 
L’environnement, l’avenir à long terme, le futur des espaces, l’aménagement humain. 
Paris. L’un, Daniel Maunoury, nous amène dans le grands Paris, nous prend par la main et 
nous associe à la lutte pour un aménagement propre et intelligent des espaces abandon-
nés ou libres, contre des projets commerçants et destructeurs d’humanité et de nature. En 
différents endroits, on s’est battu avec succès pour reconquérir des terres agricoles.
Salsigne. L’autre, Claude Bonafous, nous parle de Salsigne, dans l’Aude, de cette mine 
d’or qui, en partie, a fait vivre pendant deux siècles des centaines d’ouvriers et a structuré 
durablement la vie sociale de la vallée. Mais… Elle a aussi durablement et gravement 
pollué les sols à l’arsenic. Déchets abandonnés. 
Au fond, deux photographes pour présenter deux sujets assez proches. 

M.M. 
À voir ancienne université, 1 rue du musée Perpignan

Visa Off
Expo SNJ CGT et CGT 66

Claude Bonafous (à gauche) et Daniel Maunoury.
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Où sor t i r ?
Médiathèque-Espace Culturel Ramon 
Llull I Vendredi 16 septembre à 10h30 et sa-
medi 17 à 9h30 I Les Nits de la Cellera - Nit 
de Resistencia I Libre.

Pézilla-la-Rivière

Saint-Genis-des-Fontaines
Cloître I Mardi 13 septembre à 16h I Récital 
de violoncelle par Magdalène Risel.

Saint-Estève
Théâtre de l'Etang I Mardi 13 septembre 
à 18h I Conférence CEPS : L'Afghanistan I 
Libre. 
Médiathèque I Mercredi 14 septembre à 16h 
I Contes « spécial Australie » I Gratuit.

Saint-Jean-Pla-de-Corts
Salle polyvalente I Samedi 17 septembre à 
20h30 I Concert "Estellum" I 10€.
Salses-le-Château

Place de la République I Dimanche 11 
septembre I Les médiévales I Libre.

Vinça
Aquagliss 66 I Dimanche 11 septembre I 
Concert Mister Leu & the Nyabinghers.

Vinça
Musiques d’Espagne et 
d’ailleurs
Le festival Musique et orgue était accueilli à Ille-sur-Têt pour le final 
d’une 47 e édition riche de plusieurs innovations, l’orgue toujours au 
cœur.

Pour son final aux couleurs hispaniques, le 
festival Musique et orgue de Vinça s’était 
transporté à Ille-sur-Têt, le début d’un 
partenariat. L’occasion d’entendre les ac-

cents de l’orgue restauré de l’église Saint-Étienne 
et de découvrir la Capilla Hispànica, un jeune en-
semble du Sud pour une plongée dans l’univers 
musical du Siècle d’or espagnol. Le public, très 
nombreux, s’est agréablement laissé surprendre 
par la fluidité, la variété des couleurs de l’orgue 
(Javier Caballero), mêlées à la stridence des 
hautbois baroque et chalémie (Gabriel Atienza 
Valero), le velouté de la mezzo-soprano (Paola 
Gutiérrez Candia). 
Une édition 2022 concentrée fin août et cultivant 
la diversité sans jamais oublier l’orgue. Maï Saito, 
titulaire de l’orgue de l’église Saint-Matthieu et 
de celle du chœur de la cathédrale de Perpignan, 
a introduit les deux concerts d'où l'orgue était 
absent par un prélude à l'orgue. On retiendra, en 
ouverture du festival, le diptyque orgue-danse, les 
Magnificat joués par Emmanuel Schublin illustrés 
avec élégance par le danseur cubain Amaury Bar-
reras.
Le duo Arpegi, Nathalie Mengual à la guitare et 

François Ragot au violoncelle a conquis le public. 
Très engagés, expressifs, ils ont prodigué les so-
norités harmonieuses et chatoyantes de musiques 
d’Espagne et d’Amérique Latine.
Le second week-end proposait un duo vielle à 
roue et orgue. Rémy Couvez vielleux et composi-
teur et David Lauer, organiste, ont offert une pres-
tation originale combinant les accents aigrelets 
de la vielle aux puissants éclats de l’orgue.
Le dimanche, le public se déplaçait de l’église à la 
salle polyvalente où l’attendaient les quatre filles 
de La Mal Coiffée. La poésie et les vibrations de 
la langue occitane, les étonnantes pulsations per-
cussives des tammora, brau et sagattes...Un qua-
tuor plein de fougue qui affirme haut et fort son 
engagement au côté des humbles, de la nature, 
du territoire et de la langue.
Que des raisons de se réjouir pour l’association 
Jean-Pierre Cavaillé, organisatrice, d’autant que 
le public a largement suivi. En mai 2023 aura lieu 
un spectacle interactif destiné aux élèves de pri-
maire de Vinça, Le grand voyage, 10 000 ans de 
l’histoire de l’orgue. Histoire de former de futurs 
amateurs éclairés et de lancer la 48e édition.

Nicole Gaspon

Dominique Wacquiez a commis une nou-
velle exposition à Céret, galerie Cerise sur le 
Tableau : elle nous fait la surprise de pro-
poser des œuvres qui renouvellent une 
démarche qu’elle ne veut pas figer. Là, 
elle se laisse porter par le paysage, un 
paysage qu’elle a longuement fréquenté 
sur la route du collège de Thuir où elle a 
exercé.

Écoutons son propos :
« Dieu tendit sa main droite et toucha le 
sol avec seulement trois doigts. Dès qu’il 
retira sa main, de la marque laissée par 
l’index naquit le mont Olympe, de la trace 

du majeur surgit le Mont Sinaï et de l’im-
pulsion laissée au pouce s’éleva le Mont 
Canigou » (Mythe fondateur cité par Jean 
Vilanove dans son Histoire populaire des 
catalans) «...À chaque fois que j’emprun-
tais la route de Thuir où je me rendais 
pour enseigner les arts plastiques, j’avais 
la chance de contempler ce paysage su-
blime. Émerveillée je me suis promis de la 
peindre. C’est chose faite… »
Pour notre plaisir ! Une série de Canigou, 
avec tous les ciels qui vont avec, toutes 
les mises en perspective qui l’accom-
pagnent. Un travail de re-création qui 

nous montre que cette montagne-là vit 
de notre regard, qu’elle est l’image vi-
vante d’une terre qu’elle domine et irra-
die. Dominique sait en saisir toutes les 
facettes pour nous dire son émotion.
Le Canigou est aussi accompagné de 
quelques autres tableaux où l’artiste se 
fait l’autobiographe de sa découverte, 
enfant, d’un pays nouveau (le Roussillon) 
qui semblait la submerger, ainsi de la pe-
tite fille arrivant du Maroc au pied du fan-
tastique hôtel du Belvédère de Cerbère. 
Rassurons-nous le Canigou lui a apporté 
l’apaisement. Il est là pour ça.

Jean-Marie Philibert

Des paysages dont on ne se lasse pas
Exposition
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Claude Bonafous (à gauche) et Daniel Maunoury.
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Claviers en fête 
Collioure
Le festival Piano à Collioure, avec, cette année, des incursions à Banyuls et Saint-Génis-des-Fontaines, a 
confirmé son attachement à la rencontre entre générations de pianistes.

L’idée force du festival Piano à Collioure initié par l’association 
Les amis d’Alain Marinaro, est inchangée : un concours et des 
concerts. Le premier met en lumière de jeunes talents, les se-
conds font entendre des artistes renommés, également membres 

du jury du concours. Une confrontation toujours féconde.
Cette année concouraient une jeune fille et quatre garçons, trois d’entre 
eux tout juste âgés de 17 ans. Un concours en deux temps, d’abord un 
programme choisi, sauf une œuvre contemporaine imposée. À l’issue de 
cette étape, ont été retenus trois candidats qui ont ensuite affronté une 
autre épreuve, les mêmes deux mouvements du Concerto Jeunehomme 
de Mozart, la pianiste Adeline Pondepeyre leur donnant la réplique au 
piano « orchestre ». C’est la jeune hongroise Ildiko Rozsonitz, 16 ans, 
qui a raflé le premier prix Alain Marinaro et le prix du public, Martin 
Jaspard, 17 ans celui de l’interprétation de l’œuvre contemporaine. 
Merveilleuse d’expressivité et de finesse musicale, le choix d’Ildiko 
s’imposait dans un cru 2022 de très haut niveau. C’est toujours très 
émouvant d’assister à l’éclosion de talents, à ces artistes en devenir 
témoignant, si jeunes, d’une maîtrise impressionnante.

Parmi les grands moments du festival, les concerts des pianistes, 
membres du jury.
Hortense Cartier-Bresson au square Caloni
Pour ce concert au bord de l’eau, la pianiste avait mis Brahms et Schu-
bert au programme. Grande pédagogue elle s’attachait à illustrer l’ins-
piration viennoise des deux compositeurs.
Alba Ventura
Formidable découverte, la Barcelonaise Alba Ventura, est un tempé-
rament. En l’église de Collioure, par une chaleur intense, elle dérou-
lait avec fougue et intelligence un programme basé sur des sonates 
de Scarlatti, qu’elle intercalait avec des pièces de Haydn, Clementi, 
Brahms, Clara et Robert Schumann. Elle montrait ainsi la filiation entre 
ces compositeurs. Dès qu’elle pose ses doigts sur le clavier, la magie 
opère, elle joue comme en dansant. Médusé par ce feu follet, cette 

énergie phénoménale, le public retient son souffle.
La Catalogne magnifiée par Albert Attenelle 
Depuis quatre-vingts ans au piano (il a commencé à 6 ans), Albert Atte-
nelle, à Banyuls, a magnifié la Catalogne. La Suite Cerdanya de Déodat 
de Séverac fut pour beaucoup une véritable découverte. Bel hommage 
à ce compositeur trop oublié. De Frédéric Monpou, les Variations sur 
un thème de Chopin furent traitées avec la rigueur et la passion d’un 
maître. Granados, inévitable, était mis à l’honneur au plus haut degré, 
avec ses Escenas Romanticas. Une superbe rencontre entre amis.
Vittorio Forte donnait un récital à l’église de Saint-Génis-des-Fontaines, 
nous n’avons pu y assister mais savons qu’il a également suscité l’en-
thousiasme du public avec un répertoire entre Gershwin et Rachmani-
nov.

Yvette Lucas et Nicole Gaspon

Récidive
« Remettre la France au travail », « la fête est finie», « il faut faire des sacrifices pour le bien commun ». Déclarations de 
Manuel Macron ? Que nenni. Extraits des discours de Daladier en 1938. Toujours la même année, doté des pleins pouvoirs 
par l’Assemblée, il prend une avalanche de décrets-lois, hors Parlement, sur l’allongement de la durée du travail, sur la 
limitation drastique du nombre de fonctionnaires (remplacés par des « agents temporaires »), sur la baisse des dépenses 
publiques, sur la libéralisation des prix, sur la déchéance de nationalité, sur la restriction du droit d’asile, etc. Certes l’His-
toire ne se répète pas. Mais force est de constater la cohérence obstinée des gens de pouvoir contre les droits sociaux.
Pour en savoir plus sur l’année 1938, lire « Récidive, 1938 » du philosophe Michaël Foessel. Ed.(P.U.f.)
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Les lauréats avec les élus de Collioure.
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Alba Ventura, un feu follet.
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Comment on nous pompe
Essence

La fixation des prix du carburant s'effectue selon un processus qui va de l'extraction du pétrole à la 
station-service en passant par le transport du brut et le raffinage.

Au premier septembre, les prix à la 
pompe ont baissé de 12 centimes, 
la ristourne gouvernementale pas-
sant de 18 à 30 centimes. Pendant 

ce temps, sur le marché mondial les prix du 
pétrole baissent, conséquence de l'augmen-
tation de la production des pays de l'OPEP et 
de la hausse des exportations étatsuniennes.
Les pétroliers et distributeurs explosent les 
bénéfices
« La hausse des prix à la pompe est presque 
automatique. Dans l'autre sens, la transmis-
sion de la baisse des cours du baril est bien 
moins rapide » fait remarquer Valérie Mignon 
du centre français d'étude et de recherche en 
économie internationale. Selon une étude de 
la Banque de France, il faudrait environ trois 
semaines pour qu'une variation à la baisse 
des prix de gros se répercute à la pompe. 
Dans ce cas-là ce sont les distributeurs qui 
s'en mettent plein les poches.
Un autre déterminant du prix est majeur, c'est 
le coût du raffinage. « La guerre en Ukraine 
et les sanctions envers la Russie ont provoqué 
une explosion des marges sur le raffinage » 
explique Valérie Mignon. La perte de la ca-

pacité de raffinage russe a fait exploser les 
prix. Il ne reste en France que six raffineries. 
Les marges sont passées de 30 € la tonne en 
janvier à 140 €.
Tout bénéfice pour les pétroliers dont les pro-
fits pour les cinq majors ont atteint 62,4 mil-

liards de dollars. TotalEnergies a vu son résul-
tat multiplié par 2,6. Dans les gagnants il ne 
faut pas oublier l'État avec la TVA qui a perçu 
2 milliards de recettes supplémentaires. Les 
perdants sont toujours les consommateurs !

Jacques Pumaréda

Mort programmée de l’indépendance  
de l’audiovisuel public

Redevance

La redevance télé ou la contribution à l’audiovisuel public 
est désormais supprimée.

Principale source de financement de l’audiovisuel public : France Télé-
visions, Radio France, France Médias Monde (France 24 et RFI), TV5 
Monde, Arte, et l’Institut national de l’audiovisuel (INA), la redevance 
télé garantissait une indépendance des programmes diffusés, permet-

tait le financement de documentaires d’investigations, de séries télé, d’émis-
sions qu’écoutait un grand nombre de Français. Cette ressource est devenue 
d’autant plus essentielle depuis la suppression en 2018 de la publicité en soi-
rée, puis dans les programmes pour enfants, sur les chaînes du service public. 
Les 138 € ou 88 € pour l’Outre-mer, n’étaient demandés ni aux foyers les plus 
modestes ni aux foyers déclarant ne pas posséder de téléviseur.
Depuis le mois d’août, malgré tribunes et pétitions, le Conseil constitutionnel 
a validé la décision de l’exécutif de supprimer cette contribution, sous réserve 
de solution pérenne. Mais comment remplacer cette somme s’élevant à 3,8 
milliards d’euros. Une part de la TVA (environ 3,7 milliards d’euros) sera dé-
sormais affectée au financement de l’audiovisuel public, en lieu et place de la 
redevance, jusqu’à la fin 2024. L’économiste Julia Cagé estime que « le poids 
de la TVA pèse beaucoup plus sur les modestes que sur les plus aisés » et 
« qu'une ressource qui dépend du produit de la TVA est une ressource tout 
sauf pérenne ». 
Mais la grande crainte est que ce nouveau financement ôte l’indépendance de 
l’audiovisuel public car soumis aux aléas budgétaires de l’État. 

A.G

L’obsession de Darmanin
Le ministre de l’Intérieur a passé son été à évoquer son 
thème obsessionnel de durcissement de la politique 
d’immigration. Il prévoyait un texte législatif tout ficelé à 
soumettre au sénat dès octobre. Ce sera finalement une 
« concertation sur l’immigration » à compter d’octobre.

Le code d’entrée et de séjour des étrangers  et du droit 
d’asile (Ceseda) a été modifié des dizaines de fois de-
puis son existence, toujours dans un sens de plus en 
plus répressif à l’égard des étrangers, notamment de-

puis Sarkozy. Pourtant Darmanin le trouve encore trop laxiste. 
À preuve, ses propositions de réforme : prolonger la rétention 
à 3 ans ; prononcer l’éloignement dès le rejet de la demande 
d’asile (ce qui est déjà le cas en pratique) ; réduire le départ 
volontaire de 30 à 15 jours ; diminuer les délais de recours ; 
un certificat de maîtrise du français et de « l’acceptation des 
valeurs de la République » pour conditionner l’obtention d’un 
titre de séjour. Entre autres. Plus grave, sa volonté de modifier 
le code pénal et de faire de l’ « aide au séjour irrégulier » un 
crime et non plus un délit, passible d’une peine de 20 ans de 
réclusion. Autre entorse juridique et non des moindres : revenir 
sur la loi qui dit que toute personne arrivée sur le territoire 
avant l’âge de 13 ans n’est pas expulsable. Là c’est fait. Le 
Conseil d’État l’a suivi en décrétant l’expulsion de l’imam Has-
san Iquioussen, né en France. Avant le « grand débat » parle-
mentaire, une concertation sera organisée avec on ne sait trop 
quelles organisations. Cédric Herrou, le paysan de la vallée de 
la Roya, symbole de l’aide aux migrants, ironise « Je veux bien 
en être ». 

A.-M. D.
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L’actu vue par

suivez-nous sur 

Mikhaïl Gorbatchev nous a quittés le 
30 août dernier. Il fut celui que les 
communistes français ont appelé 
avec affection Gorbi. De très nom-

breux articles, élogieux, mitigés ou rageurs se 
sont déversés dans la presse et les médias, et 
c’est la moindre des choses quand on sait qu’il 
a signé la fin d’un monde, l’URSS, pays né de 
la révolution bolchévique d’octobre 1917. Le 
pays du drapeau rouge s’est vite transformé en 
« rideau déchiré », pour reprendre le titre d’un 
célèbre film d’Hitchcock. En effet, l’expérience 
socialiste de l’URSS a été asséchée après la 
disparition de Lénine par ce qu’on a appelé à 
juste titre le stalinisme. On peut aujourd’hui 
affirmer que de dernier a préparé, à terme, le 
retour à un capitalisme ultra-libéral brutal et 
frustrant pour les peuples qui ont constitué 
cet immense pays avec des conséquences té-
nébreuses pour l’évolution de l’humanité. Sa 
durée ? 69 ans (du 30 décembre 1922 au 26 
décembre 1991). 

Pari tenu et perdu
Comme l’a écrit très justement Francis Wurtz 
dans l’Humanité, il « suscita chez bien des 
communistes français… un immense espoir : 
celui d’une rénovation en profondeur du so-

cialisme soviétique dont le déclin tous azimuts 
sous l’ère Brejnev avait fait dire à Enrico Ber-
linguer qu’il avait perdu sa force propulsive. » 
À l’époque, le délabrement de la société so-
viétique était tel qu’il permettait aux USA et 
à l’OTAN de pousser leurs pions le plus loin 
possible au point de ne pas permettre une 

expérience de réorientation de la société so-
viétique. L’étau d’un complexe militaro-indus-
triel sclérosait cette société, sous le contrôle 
d’un parti qui s’était fondu avec l’État. Dans le 
même temps, il prouvait, par sa fuite en avant 
désastreuse en Afghanistan, son incapacité à 
gérer sérieusement une aide aux mouvements 
d’émancipation face à l’agressivité de l’impé-

rialisme de l’époque, enfermé qu’il était dans 
de mauvais calculs géopolitiques. 

La mauvaise farce
Malgré ce contexte, Gorbi a mouillé sa chemise 
en avançant sur le terrain du désarmement nu-
cléaire, en donnant une image d’espoir positif 
et pacifiste aux peuples de l’Ouest. Il a laissé 
une fenêtre ouverte sur une conception du 
socialisme garante de l’épanouissement indi-
viduel et collectif sans avoir eu le temps de la 
mettre en pratique. L’Occident avait choisi les 
conditions de son élimination. Ce qui fut fait et 
prépara ce que nous vivons aujourd’hui avec 
Vladimir Poutine. Pour confirmer la mauvaise 
farce capitaliste, Francis Wurtz cite Bertrand 
Badie : « Mikhaïl Gorbatchev fut humilié par 
le G7 tenu à Londres en juillet 1991 et qui 
avait mis à l’ordre du jour l’aide à apporter à 
Moscou… la plupart des Chefs d’État et de 
gouvernement… s’entendaient pour garder 
l’essentiel de leurs moyens financiers… en 
faveur de son probable successeur, Boris Elt-
sine. »

Yvon Huet
Source l’Humanité : Interview de Gorbatchev de 1986, 
Articles de Francis Wurtz, Vadim Kamenka, Andreï 
Gratchev et Bernard Frédéric

Gorbi ou l’espoir brisé
Disparition
Le décès du dernier dirigeant de l’URSS, Mikhaïl Gorbatchev, a provoqué une grande émotion. Analyse d’une 
catastrophe annoncée.

Michael Gorbatchev, transformé en « rideau déchiré ».

Des grèves jamais vues depuis Thatcher. Grèves pourtant 
compliquées à mettre en œuvre au Royaume-Uni. Dockers, 
éboueurs, postiers, chauffeurs, avocats : les piquets de grève 
se multiplient outre-Manche pour réclamer une revalorisation 
des salaires à hauteur de l’inflation record. De nouvelles mobi-
lisations sont annoncées pour septembre, alors que les prix de 

l’énergie vont augmenter de 80 % d’ici à quelques semaines. 
Parallèlement une pétition citoyenne « don’t pay » (ne payez pas) 
incitant à ne pas régler les factures d’énergie a reçu 120 000 
signatures. La nouvelle Première ministre, Liz Truss, s’est déjà 
engagée à durement réprimer la grève, voire à les interdire. 
Et en France ?

Thatcher, le retour


